
M A R T I N E  L E T A R T E

Q u’est-ce qui est le plus diffi-
cile lorsqu’on démarre une

entreprise de covoiturage?
«Convaincre les individus de s’y
mettre», répond d’emblée Pier-
Olivier Girard, cofondateur du
Réseau de covoiturage. 

Pourquoi? «Parce que les gens
ont toujours des excuses. Ils doi-
vent aller chercher leur enfant à
la garderie, ils ont des horaires
variables, etc. C’est vraiment un
travail de sensibilisation à moyen
et long terme», ajoute-t-il. 

C’est pour cette raison que
lorsqu’il a lancé le Réseau de
covoiturage, en 2005, il n’était
pas question de faire payer les
particuliers. «Dans ce temps-là,
explique M. Girard, l’organisa-
tion du covoiturage se résumait
à des babillards où les gens ins-
crivaient où ils habitaient et où
ils travaillaient. C’était ardu de
s’y retrouver. On voulait mettre
sur le marché un site ef ficace
qui proposerait aux utilisateurs
les meilleures options de jume-
lage. Par contre, si on avait
voulu faire payer les gens, ça
aurait été peine perdue parce
que plusieurs auraient refusé et
on n’aurait pas eu une offre as-
sez intéressante.»

Petits plus
Il n’en demeure pas moins

qu’«une business est une busi-
ness» et qu’elle doit être ren-
table. Le Réseau de covoitura-
ge a donc trouvé
comme solution d’of-
frir un ser vice clés
en main personnalisé
pour les entreprises.
«On adapte notre logi-
ciel pour les entre-
prises et on leur of fre
di f f é rent s out i l s» ,
indique le jeune en-
trepreneur. 

Par exemple, le site
peut mettre en ligne
des profils authenti-
fiés par l’entreprise, ce
qui signifie que l’employeur a
vérifié les informations de la
personne. Ce genre d’initiative
sert à augmenter le niveau de
confiance des utilisateurs. 

Même si les profils de ces
travailleurs sont intégrés à la
base de données globale du lo-
giciel, il est aussi possible pour
les utilisateurs d’effectuer des
recherches entre collègues. La
personnalisation du logiciel per-
met également aux membres
corporatifs d’avoir accès à diffé-
rents privilèges accordés par
leur employeur. 

«Par exemple, cer taines
grandes entreprises of frent une
garantie de retour à leurs em-
ployés. Cela peut prendre la for-
me de remboursements de taxis
lors de situations d’urgence, ou
en cas d’heures supplémen-
taires. D’autres entreprises of-
frent des places de stationne-
ment pour les adeptes de covoi-
turage. Les travailleurs peuvent
même faire la demande de ces
privilèges sur le site», explique
M. Girard. 

Ce n’est pas que la région de
Montréal qui est desservie par
le site, mais bien l’Amérique du
Nord au complet. Une entrepri-
se qui a des bureaux à Québec,
Montréal, Toronto et Boston
peut donc utiliser le logiciel
pour ses différentes équipes de
travailleurs.

La jeune entreprise continue
d’ailleurs de développer son
of fre de ser vices. Dernière-

ment, ses dirigeants ont appris
que la Ville de Saint-Lazare vou-
lait lancer un babillard pour fa-
voriser le covoiturage. 

«Nous leur avons donc pro-
posé de faire le logiciel qui
viendrait se gref fer à nos ser-
vices réguliers. Ce qui est inté-
ressant aussi, c’est qu’on peut
les relier à des villes voisines»,
affirme le cofondateur du Ré-
seau de covoiturage. 

Question de gros sous
En 2010, quelle est la moti-

vation principale des adeptes
du covoiturage? «Les questions
environnementales et logis-
tiques viennent après les raisons
économiques, remarque Pier-
Olivier Girard. C’est d’abord
pour économiser en frais d’es-
sence que les gens décident de se
mettre au covoiturage. On l’a
vu clairement dans le nombre
de contacts établis entre nos
membres lorsque le prix de l’es-
sence a atteint des sommets ces
dernières années.»

Pour tant, le par tage des
frais liés à l’utilisation d’une
voiture va beaucoup plus loin
que l’essence. Sur son site In-
ternet, le Réseau de covoitu-
rage a mis à la disposition des
citoyens un outil pour calcu-
ler les frais moyens d’utilisa-
tion de leur véhicule. En en-
trant la province, le type de
véhicule, les kilomètres par-
courus, les coûts du permis
de conduire, de l’immatricula-

tion, des assurances
et une approxima-
tion des coûts d’en-
tretien et de proprié-
té, le calculateur ar-
rive à un coût par ki-
lomètre parcour u
qui peut ser vir de
montant de référen-
ce pour les adeptes
du covoiturage. 

Un exemple? Se-
lon le calculateur du
site, quelqu’un qui
ef fectue annuelle-

ment 25 000 km dont 60 kilo-
mètres chaque jour de semai-
ne pour son aller-retour au tra-
vail avec une voiture compac-
te, alors que l’essence est à
1,05 $ le litre, doit considérer
que sa voiture lui coûte 20 $
pour chaque aller-retour au
travail. Et ce montant n’inclut
pas de frais de stationnement.
C’est ce 20 $ quotidien qui
peut être divisé par deux, et
peut-être même par trois, grâ-
ce au covoiturage. 

Pour le cofondateur de l’en-
treprise, il apparaît évident
que plus les frais d’essence
augmenteront, plus le covoitu-
rage gagnera en popularité. «Il
y a des employeurs qui rem-
boursent des allers-retours pour
de longues distances fréquem-
ment pour plusieurs employés
qui font le même trajet, en
même temps, remarque M. Gi-
rard. Déjà que ce n’est pas
viable d’un point de vue envi-
ronnemental, cela le sera de
moins en moins d’un point de
vue économique. Plus le prix de
l’essence augmentera, plus on
pourra voir des entreprises exi-
ger de leurs employés de faire
du covoiturage pour obtenir un
remboursement de leurs frais de
déplacement.»

Le Réseau de covoiturage
compte plus de 22 000 membres
et environ 70 % proviennent de
la région de Montréal. 

Collaboratrice du Devoir

L E  D E V O I R ,  L E S  S A M E D I  2 7  E T  D I M A N C H E  2 8  F É V R I E R  2 0 1 0G  6

D É V E L O P P E M E N T  D U R A B L E
COVOITURAGE

L’Amérique sans les mains sur le volant!
Un service clés en main est offert aux entreprises
Mettre sur pied un ser vice d’organisation du covoiturage
entre ses employés peut être un véritable casse-tête pour une
grande entreprise. Le Réseau de covoiturage a flairé la bonne
af faire et leur of fre un ser vice personnalisé clés en main.
Cela finance les activités de la compagnie qui of fre son servi-
ce de base gratuitement à monsieur et madame tout le mon-
de. Lorsque business et courant vert se rencontrent.
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Le Réseau de
covoiturage
est présent 
à plusieurs
endroits 
en Amérique 
du Nord
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